
 
 

+  Dimanche de la Trinité 

18 mai 2008 
 

* * * 
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. 
 
Mes frères, 
 
En invoquant ainsi notre Dieu qui est unique, en trois personnes distinctes, je vous rappelle que nous 
fêtons aujourd’hui la sainte Trinité. A vrai dire, ce n’est pas seulement aujourd’hui que nous la fêtons, 
car dès que nous nous mettons en prière, que nous faisons par exemple le signe de la croix, 
consciemment ou non c’est la Trinité Sainte que nous invoquons. 
 
Mais aujourd’hui c’est sa fête, pourquoi ? Un peu comme dimanche prochain où, pour le calendrier civil, ce 
sera la fête des mères : non pas parce que tous les autres jours de l’année, elles ne seraient pas mère : 
quelle maman peut cesser de l’être ! Mais parce qu’il est bon, une fois par an, de nous rappeler tout ce 
que nous devons à notre mère. 
 
Et bien il en est un petit peu de même avec Dieu : par nature, Dieu est Trinité de personnes : c’est Jésus 
qui nous l’a révélé ; sans lui nous n’en saurions rien. Jésus nous a dit que Dieu est Père, qu’il est son Père, 
et donc qu’il est son µFils, comme vient de nous le rappeler l’évangile : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
envoyé son Fils unique. » Au baptême de Jésus, l’Esprit Saint descend sur Lui, et à sa mort, Jésus remet 
l’Esprit au Père. Ainsi, du baptême à la mort, l’Esprit Saint apparaît comme le lien d’amour entre le Père 
et le Fils ; et ces trois ne font qu’un : le Père et le Fils sont un dans leur Esprit commun. Et cette unité, 
c’est celle de l’amour. 
 
Mystère que tout cela, certes, tant que cela reste des mots. Mais la Trinité, c’est tout autre chose qu’un 
concept : c’est d’abord une réalité, une communion de personnes qui, comme telles, ne peuvent  être 
connues que par la fréquentation, la relation personnelle avec elles. 
 
Rappelez-vous la première lecture : Moïse cherche à savoir qui est Dieu ; il est monté » au sommet du 
Sinaï avec les tables de pierre et il lui faut une réponse à donner au peuple ; et Moïse ne voit rien, ou 
pourtant si : il est enveloppé par une nuée, et de cette nuée il entend une voix : Yahvé le Seigneur, Dieu 
tendre et miséricordieux... De ce très beau passage, court mais si dense, retenons bien ceci : 
 
 tout d’abord Moïse ne voit pas Dieu : il est pris dans la nuée, signe de la présence divine, plus 

particulièrement, signe de la présence de l’Esprit Saint : ainsi, à l’Annonciation, quand Marie, à la 
demande de l’Ange, dit ‘oui’ au Père, l’Esprit Saint la couvrit de son ombre. Donc , Dieu on ne le voit 
pas et pourtant il est là, présent, insaisissable, impalpable, comme cette nuée qui enveloppe Moïse de 
toute part. 

 Ensuite  Moïse entend une voix : Dieu se révèle par sa Parole, son Verbe : ‘au commencement était le 
Verbe... Et le Verbe s’est fait chair, et il a demeuré parmi nous.’ Toute notre vie de foi est basée sur 
cette écoute : »Ecoute, Israël.. La foi elle-même vient de cette écoute du Verbe, de la Parole de 
Dieu. Ecouter est si important que saint Benoît en a fait le premier mot de sa Règle des moines. 

 Et que dit Dieu à Moïse, à chacun d’entre nous ? « Je suis le Seigneur, tendre et miséricordieux, plein 
d’amour et de fidélité : voilà qui est notre Père. 

 
 



Mais n’en restons pas là, à ce qui peut ne paraître que des notions, des connaissances plus ou moins 
abstraites sur Dieu, et qui donc ne nous engagent peut-être pas beaucoup. Si nous lisons, si nous 
écoutons attentivement la suite, que voyons-nous ? Que fait Moïse ? 
 
 Tout d’abord il se prosterne, il adore : est-ce que nous aussi, quand nous savons Dieu présent, par 

exemple dans l’eucharistie, nous savons adorer ?Cela ne veut pas dire nécessairement se mettre en 
prostration : on peut avoir des articulations qui nous l’empêchent. Mais, dans notre cœur, nous mettre 
à notre niveau de créature en face de notre créateur, de fils en face de son  Père ; c’est là la 
première démarche, la première attitude de toute prière : se mettre en présence de Dieu. Dieu est là 
partout, m’enveloppant de son amour comme la nuée enveloppait Moïse. 

 
Ensuite seulement, la prière peut s’exprimer ; que dit Moïse : ‘Daigne, Seigneur’ : on ne donne pas d’ordre 
à Dieu, comme un enfant ne donne pas d’ordre à son père ; mais, s’il te plaît, ‘Daigne marcher au milieu de 
nous’ : voilà la prière de Moïse, l’homme le plus humble de la terre.  Il ne laisse pas Dieu au ciel ; il lui 
demande d’être là, au milieu de nous ; et cette prière a été exaucée : le Père nous a donné son Fils, 
Jésus, qui s’est fait l’un de nous, qui a habité parmi nous ; plus encore, il est lui-même le chemin pour 
aller vers le Père : ‘Je suis le chemin, la vérité, la vie ; nul ne peut aller au Père sans passer par moi. 
 
Et c’est Jésus qui nous dit encore : lorsque deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux.  
Frères, ce matin nous sommes réunis dans cette église, au nom de Jésus, pour rendre grâce au Père avec 
les mots que nous souffle l’Esprit Saint. Si vous le voulez bien, avant de redire notre foi par le chant du 
Credo, prions un moment en silence, et chacun, dans le secret de notre cœur, rendons grâce à Dieu notre 
Père d’être ses enfants bien-aimés.                     

 


